
statut matérialisé par sa 3e place décro-
chée durant les championnats de Suisse 
U23 au début du mois de septembre à 
Genève. «Je n’aurais pas pensé accomplir 
un tel exploit il y a encore une année. 
Cependant, au moment de cette course, 

je savais que j’en étais capable.» Si sa meil-
leure marque sur 400 m se situe à 47’’70, 
Vincent Gendre n’a pas réussi à égaler son 
chrono du 26 mai. Les aléas de son sport.  

Destination Kinshasa? 
Pour la suite, Vincent Gendre est 

conscient du travail qui lui reste à accom-
plir pour s’améliorer. «Malgré la charge 
de travail qui m’attend, je veux réussir à 
produire des entraînements de qualité. Je 
dois m’améliorer au niveau technique, 
notamment que mes bras bougent dans 
l’axe de mon bassin lorsque je cours.»

Trois objectifs !gurent sur la liste des 
souhaits du Semsalois pour la saison 
2023: atteindre les 6000 points en dé-
cathlon, améliorer sa marque sur le tour 
de piste et participer aux Jeux de la Fran-
cophonie à Kinshasa, au Congo. «Ce serait 
un rêve d’en!ler la tunique suisse et de 
représenter mon pays dans une compéti-
tion internationale.»

Pour concrétiser ses espoirs, il devra 
atteindre 47’’40 sur 400 m. «Je suis per-
suadé que je peux y arriver. Je suis un dur 
au mal et ne vais reculer devant rien.»  

 Maxime Schweizer

ATHLÉTISME SEMSALES

Récent médaillé de bronze  
aux championnats de Suisse 
d’athlétisme sur 400 m,  
Vincent Gendre possède  
un rapport particulier avec  
son sport. 

Tout a commencé il y a quatre ans pour 
Vincent Gendre. Tombé dans la mar-

mite de l’athlétisme sur le tard, Vincent 
Gendre ne peut se détacher des sensa-
tions ressenties sur le tartan. Rencontre 
avec cet athlète qui a couru, cette année, 
le tour de piste en 47’’70.

«Je suis quelqu’un de très actif, éner-
gique et essentiellement de bonne hu-
meur», se décrit le Semsalois de 21 ans. Il 
y a quatre ans, il s’était inscrit au pentath-
lon populaire au Lussy pour lequel il avait 
concouru en chaussures de trail. «Je me 
souviens que j’avais réalisé un saut en 
hauteur mesuré à 1,6 m. Certaines per-
sonnes d’Athletica Veveyse m’avait dit 
que je pouvais obtenir des résultats au 
niveau cantonal si je commençais l’athlé-
tisme.»

Au départ, il n’était question que de se 
rendre au Lussy qu’une ou deux fois pour 
s’entraîner avec des connaissances de son 
groupe. «Je me suis fait prendre dans 
l’engrenage et je ne pouvais plus m’en pas-
ser (rires). J’avais envie de retourner aux 
séances pour me faire mal.» 

Apprendre les bases
A ses débuts, il a dû apprendre les bases 

de ce sport si particulier. A savoir la coor-
dination et les automatismes pour bien 
courir. «Je ne vous dis pas le nombre de 
fois que j’ai entendu: ‘‘lève tes genoux’’.» 
Son gabarit taillé pour la course de demi-
fond l’a aidé à progresser au fur et à me-
sure des semaines. Que ce soit au décath-
lon ou à la course. 

Dans son apprentissage, l’étudiant en 
sports à l’Université de Fribourg a décou-
vert la variété proposée par l’athlétisme. 
«Les exercices sont panachés. Nous ne 
faisons pas que courir.» La diversité des 
disciplines que Vincent Gendre retrouve 

dans le décathlon lui plaît. «Je ne pourrais 
imaginer me focaliser sur un seul aspect 
de ce sport.» 

Grâce aux étapes passées, Vincent 
Gendre tape à la porte des espoirs ro-
mands et suisses sur le tour de piste. Un 

PUBLICITÉ

La saison prochaine, 
Vincent Gendre espère 
obtenir les minima 
sur 400 m !xés à 47’’40 
pour participer 
aux Jeux de la Francophonie 
à Kinshasa. ARCH – A.VULLIOUD
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PRIX LAVAUX

Le Lavaux d’or 
lance sa campagne

La 5e édition du Lavaux d’or s’est lancée hier sous le slogan «Dénoncez votre 
voisin.e - il/elle le mérite». Chaque deux ans, depuis 2015, cette cérémonie 

récompense les performances «remarquables» dans les domaines de la culture, 
l’entrepreneuriat, le sport et le terroir. «Grâce aux sponsors et aux sociétés de 
développement qui nous soutiennent ce sont 10 000 francs qui sont distribués 
aux lauréats.»

Le comité vient de se renouveler «avec la volonté de donner une nouvelle 
envergure à notre manifestation». «Le principe de sélection des candidats reste 
inchangé: la période de référence  pour les projets va de juillet 2021 à juin 2023 
et les candidats doivent être établis dans le périmètre de Lavaux, à savoir les 
communes de Lutry, Bourg-en-Lavaux, Puidoux, Chexbres, Rivaz, Saint-Sapho-
rin, Chardonne, Corseaux, Corsier-sur-Vevey et Jongny.» 

Inscription par un tiers
A!n de motiver le dépôt de candidatures, une nouvelle campagne de commu-

nication sous le signe de la «délation» est lancée. «En e"et, les candidats aux 
Lavaux d’or ne peuvent pas s’inscrire eux-mêmes: ils doivent être annoncés par 
un tiers.» 

Le budget total de l’édition 2023 s’élève à 50 000 francs environ. «Un montant 
!nancé par les sociétés de développement, les communes du périmètre Lavaux 
ainsi que par de nombreux sponsors qui s’associent également !dèlement à la 
réussite de ce rendez-vous.»

A chaque édition, quatre prix sont remis dans les catégories culture, entrepre-
neur, sport et terroir. «Un prix coup de cœur peut également être décerné en plus 
pour un projet particulièrement marquant mais n’entrant dans aucune catégorie. 
La clôture des inscriptions est !xée au 31 juillet 2023.» 

La cérémonie des Lavaux d’or est déjà agendée au 3 novembre 2023. «A cette 
occasion, lauréats, amis, sponsors et autorités se retrouveront pour célébrer les 
réalisations qui auront été primées. Pour l’édition à venir, l’accent sera mis sur la 
convivialité et le réseautage avec un programme original pour la soirée.»   
 Maxime Schweizer

echo du commerce

Bénichon de Châtel-St-Denis

Vivez notre tradition !
Du 14 au 16 octobre, Châtel-Saint-Denis vivra au rythme de l’événement tant attendu de l’automne: la Bénichon !

Vendredi dès 16 h 30; samedi 9 h à 16 h, ainsi que dimanche après le cortège, la «Grand’Ours» accueillera tous les fêtards dans une ambiance 
de folie. 

Comme de coutume, durant la journée de samedi, la Grand-Rue sera animée par le marché artisanal qui regroupe plus de 70 exposants. 
Le folklore sera aussi à l’honneur avec des prestations musicales champêtre.

Le dimanche, dès 11 h, la danse des Conseillers communaux ouvrira officiellement les festivités avec la société de musique «Amicale- 
Vudallaz» de la comme de Haut-Intyamon, invitée d’honneur de cette édition. Discours et apéritif offert à la population seront, comme de 
coutume, au programme de cette partie officielle qui se déroulera sur la place de l’Institut. 

Le tant attendu cortège aura pour thème «Les métiers d’antan» il prendra le départ à 15 h pour traverser la ville. Cette année, la vingtaine de 
groupes, dont plusieurs fanfares ainsi que des chars créés par diverses sociétés locales ! Le cortège promet d’être haut en couleur !

Durant tout le week-end, une grande fête foraine se tiendra sur la place du Grand-Clos. Et pour les friands de délices de Bénichon, le repas 
typique sera servi dans les établissements de la ville.

L’Union des Sociétés Locales, le Groupement des Commerçants, Industriels et Artisans ainsi que l’Office du Tourisme 
de Châtel-Saint-Denis mettent tout en œuvre pour vous préparer un week-end de fête et se réjouissent de vous y  
accueillir nombreux.

Toutes les informations détaillées sur le site internet  
www.les-paccots.ch ou auprès de l’Office du Tourisme  

au 021 948 84 56.
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ALINE PICCAND, 
SON ENTRAÎNEURE

Comment s’est développé 
votre relation avec 
Vincent Gendre?
Aline Piccand. Vincent,  
je le connais depuis quatre 
ans. Après son pentathlon,  
il avait demandé pour venir 
essayer l’athlétisme avec mon 
groupe. Je revenais de congé 
maternité et j’ai appris à le 
connaître. Au "l du temps, nous avons 
tissé des liens, avons travaillé ensemble. 
Notamment dans le cadre de mon diplôme d’entraîneure où j’ai axé mon travail  
sur son entraînement spéci"que.

Qu’est-ce qui vous impressionne le plus dans sa manière d’être?
Vincent fait preuve de beaucoup d’assiduité et veut rattraper son retard. Il apprécie 
l’e#ort, pas seulement le résultat. Il aime apprendre et travailler. C’est très appré-
ciable parce qu’il arrive à intégrer et à corriger assez vite. Il reste humble, social, 
polyvalent, souriant et positif. En résumé, c’est un bonheur de travailler avec lui.

Jusqu’où peut-il aller? 
Il a encore un potentiel d’amélioration puisqu’il a commencé l’athlétisme assez tard. Il 
peut encore augmenter sa charge d’entraînement et s’améliorer au niveau technique 
et en termes de volume. Il faudra cependant adapter ses entraînements en rapport 
avec ses cours à l’Université pour éviter une fatigue accrue. Ce sera notre dé" pour la 
saison à venir. MS

«Athletica Veveyse, comme ma famille»
Inscrit depuis 2018 à Athletica Veveyse, Vincent Gendre porte  
la tunique veveysannne sur les meetings alentours. Plus qu’un 
simple club, l’institution basée à Châtel-St-Denis est devenue 
une famille pour le Semsalois de 21 ans. «Les entraîneurs m’ont 
appris tout ce que je sais au niveau sportif. Je retrouve avec 
plaisir tous mes amis lorsque je vais m’entraîner. Je n’ai pas  
peur de dire qu’Athletica Veveyse est devenue comme ma 
famille.»

Les camps de Pâques, organisés aux Paccots, représentent le 
point d’orgue de son année athétique. «Je suis tellement heureux 

d’y aller et de côtoyer tout le club, notamment les plus jeunes. 
Nous sommes a$liés à la région et sommes "ers de notre 
authenticité.» 

«Maman du sport»
Parmi ses entraîneurs, Vincent Gendre cite Aline Piccand,  

sa «maman du sport.» «Comme tous ses collègues, c’est une 
personne passionnée qui cherche avant tout l’épanouissement 
de ses athlète.» Approché par l’entraîneur Kenny Guex,  
le jeune Veveysan n’a pas souhaité tout lâcher pour rejoindre 

l’académie lausannoise de l’entraîneur de Swiss Athletics.  
«Je sais qu’il pourrait m’apprendre énormément et me faire 
progresser. Cependant, après plusieurs discussions, je ne  
pense pas que sa méthode de travail me corresponde totale-
ment.»

Vincent Gendre a besoin de varier les plaisirs, à l’entraînement 
comme dans ses études où il a commencé son bachelor en 
sciences du sport à Fribourg. Il continue de s’entraîner trois fois  
au Lussy, le samedi matin à Guin tout en faisant ses séances  
de musculation à Bulle. MS
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